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L'EXPOSITION -DE MONTREAL

On noums informe qu'un obstacle
.-Àe-préet -à-l'ex é'ution duProe5

1t dont nous avons entretenu nod
lecteurs, de faire tenir une ex pnsi.

-,.tion annuelle à Montréal sous le
- ontrôle d'une compaKnie à fonde

Ss-ocial. fet obstacple provient du
refus du gouvernement .piovincial

de supporter les frais des 'répara-
'lione qui- sont indispensables 'aux
-bftiments de l'exposition.

Il est vrai qus ces. réparations

,-H'--"eVIOnt-cOûLer assez cher, vu l'état
de délabrement où se trouveirt cf
Sbâtiments et surtout, le Palais de
cristal :,cè cofit étant évalué à en-

-viiron S50,00.ý Mais plus l'on te,
tardera ces ré parations-et--plus les
bâttiments se 'détérioreront, jusqu'a
ce qu'enfin ils devienne absolu-
ment impossible de les utiliseir
Alors il faudra, ou en constrnire
de nouveaux, ou renoncer à av oir
des- expositions à.- Montréal. Le
gouvernement veut-il donc priver

-d6finitivemént la ville de Monf réa
des expositions? Nous. ne voi
-drions. pas l'accuser d'avoir cétte
'intention; et pourtant'- coimmen
expliquer autrement son refus dan
les circonstances actuelles ?

Le moins qu'il pourrait faire, cf
nous semble, serait de. fournir If
moitié du coût de ces frais de ré«
paraitions, pourvu que la vi1l'ê dt
Montréal fournisse, le restk .Li

e--v-i11e-eni effet, devrait, elle auis
-contribpçr à ces réparations, ca
c'est à l'usage qu'elle a fait de ce

* constructions pendant la dérnièr
épidémie de variole, que ýiiIt due'
en grande pnrtie les détorloration
et l'abandon de ces édifices. Mai

pourquoi le gouvernement ne fe
rait-il pas a part, comme"L2 fai
pour Québec, Sherbrooke, etc.

Il ne faut pas oublier que de'l
solution de cette difficulté dêpen
une mesure qui est de nature .1 ai
der ýnormqment au progrès indus

' triel et commercial de notre yull
Exiger de Ilassociation de l'exposi

-,tien qu'elle de.pense .du -preMiE
coups 450,000 pour mettre en 6ta
dé service 1les bâtissei -de l'expQLQ
tion,' ne nous parait pas raison ni
ble. Or cette dépense est néce
saire pour qu'1il y ait une exp(
B ition à Montréal, l'année proche,
nie oit dans dix ans. Allons non
rester là, apathiques, nous cro

* sant les bras devant une difficult
pécunaire qu'un peu le bonne v
lont é peut.et doit faire surmonte

n Qe nos concitoyens unissent don
~f leurs efforts à ceux de l'honorabl

M.« Louis *Beaubien et de ses co
lègues, auprès du gouvernement
auprès du conseille de ville;»..lies finirons par en obtenir l'aid
nécessaire à la.rMalisation d'un prc
jet qui doit tenir au coeur de ton

ce .ux- quit-e!int6refise .nt .à-la prosp- por tefeuille. Cependanàt'la propor-
rité de Montrégi. , ' ~ tien de l'escompte accordé ài. xio'u- él

-vea-aux billets échus indiqueb, en cé
___________ même temps qu une collection as- d.

LA* SITIA TON sez difficile -é carptes u üagade prudence dans- les 'ventes.
L'chéance, dé lundi, lu 4 évfir -On Btelé k-partU Dur nue~

co)urant était pgarticulièremient -re- 1PrÙdete réserve; legrog n'a yen- a:
-di u.,-uans nos Banques;- nous uu qu"t'3 e8cîentj ledétail T; '

avons, en c .onhéquene, cru >devoir g§nérêl n'a acheté -qlilavec parci- g
nous enquérir auprès des banques mlorne et juste assez . Pour -les d
de la façon dont on v avait fait besoins courants.. De -orte aue la

' liuazîon, en ce qui regarde l' t
Nous sommes-heureux de cons- commerce des marchandises sèé- c

tater que- la réponse» a été Batisfai- ches, n'est plus guère menacée que f,
ibat-14tou, trà-i '1aitdaiaritr bé.dwBtMkWc ezê -s

même, si l'on tient compte des cir- marchands de gros. Si ces mar-
c )nstances, 'et ne le réiultat a -ét6.-01hando peuvent porter ces stocks
bien melerq'on ne s'y att en, sans être foie,&s de les, sa.crifie-r
dait. pour réaliser, la crise sera de cour-C

Le 4. février.est; l'échéance des te durée, d'autant plus que 'la d
billets donnés à 4 imois dtuRer.ic hausse de&~prix des -cotonnades et AC
tobre pou les copesdm des lainages est un j-récieux auxi-
,chandises sé&hes d'automne. Or-il ;iaire pour les niaisons qui sèraient t
n'y a* pas eu poux ainsi dire >der encombrées.
commerce d'automne et quar-t . an Dyiler, comme nous le disait
-omumee-'d'hiver- ~i dsM lutn le on f vreé aiI ,i
zaine'de 'ours auxeniosdsM lut, vréïà
fêtes, il a lté aussi à pou près nul. te la plus redoutable;- ell vienta- -
il existait donc à bon droit une prsla clotur de l'inventaire, où
certaine anxiété 'parmi les ban- les commerçants ont. pu contLaatér

ce, d'autant plus que, venant im- et au mompri)t où. Cf-.iix qui .n'ont
médiatemenit après la clôture de pas réussi. Pe lai,;sent aller au dé! c
l'inventaire, elle fournissait à ceux couragemnent, et se d"liant qu'il e

d 't - ltgt u tauataadne 
otd

-résultat de cet inventaire, locca- suite.'
siondé se mlettre tout de suite en Tandis que, le 4 févrieË assé. lesI

7atde iudain marchands ont un mois se voir
la. banque de Montreal, on avant l'échéance du 4 *mars, - unt

* IOUs &riépondu, que l'on avait fait mois d'hiver, avec de bons Iche- t
-face A. l'échéanqp avec une très mins, qui permettront aux pro-
Sgrande r6Éulýaritê -que c'ét.-it une duits de la campagne de se vendrei
r des plus fortes échéances de vannée et'aux cultivateurs de faire quel-
Set qu'on avait été assez anxieux à que argent, et ils ont une bonne
rson sujet. .Dans l'Ouest, les non- chance de s'en. tirer honorable-
I velles élont un peu moins bonnes, ment.-
Smais.-il ne S'est manifesté aucun -----

Bsigne de malaise général. UNE SUCCTJRSÂLEJ2E.BNQI.
t a Banue 'dnCmmre y A COATICPOKE.

~ :,lundi, troià billets restés en -

souffrance, dont -deux étaient payés La jolie petite ville de Coati-
le lendemain. 'cooke a til y a une quinzaine
SA la banque des -Marchands, la d'années, une des localités les plus
proportion des billets impayés a industrieuses, les plus ani-mêeE et

eté de 1 sur 400. Il y a eu un cer- les plus pro ressives de notre pro.
Stain nombre- de renGuv«ellements--. -vir eslgtuéeri peu dedlÈffï-6e- dfla -

ibais ni) ne s'attend pas, générale- -frontière,'sur une ligne'de chemin
r-ment, à ce qu'il y ait. plus de 75. de fer imiportante, au centre d'une
\ Pour cent desi billets payés cornp- vingtaine de paroisses admirable-

e tant et la moyenne a été atteinte ment cultivées et prospères, elle
5ou à très peu de choees près lundi, avait, en-outre de ces avantages na-
SLa banque Molson n'a que 1peu 1turels, fait appçel -à l'industrie et va

Sde comptes de marchandices sé- s'établir sur son territoire une fila-
'ches; l'échéance -du 4 y a été houe- ture de coton, -des fabriques de lai-

t rée d'ttrr uFa'ire-atifaiante. nage, une fabrique de sucre de bet-
Parmi * hs banques canadiennes, terave, des manufactures de meu-

a labnÙ-uPeuple était la plus blesà, etc.rélalbntedintéresée àcette échéance. Les La rapidité des pro-grès de~ la
billets Ont été payés d'une mianié- ville de Coaticooke s'était'un peu
re trè3 satisfaisante, et M. Bous- ralentie après l'insu&e'ès de la su-

~quet, le sympathique caissier de la crerie et pendant la. période de dé-
ibanque a rcmarq ué que les billets pression'dans les cotons ; mais au-

ciui lui ont été offerti ce jour-là, à jourd'ui la prospérité revient à
1 esomt 'étaieqt,- presque tous grands pas et toutes ses industries,

ià courte' échéance, c'est-à-dire sauf la sucrerie,- sont en actives
Sn'ayant ' -plus à courir que un nu opérations.

8 deux mois,,de sorte que le produit Une tr>ansformation que l'on a
»de son el;compte a été d'un tiers déj& constatée sur- tous les, autres
.environ au-dessous de la moyenne. pointi des cantonis de l'est,'Èest

.8 A la banque Ville-Marie et à la produite en même temps dans l'i
1banque Jacqu'es-Cartier, il n'y a population de-la ville.. La maj:

té eu que deux ou trois protets et à rité est passée à la rnationalité ca-
0> la -banque d'Hochelaga, tout s'est nadionne-kek.aSe et nuiu e
r? passé avec régu-larité et à la satis- prnialesindustries soient encore
ic faction -mutuelle de la banque et sous lecnrl egn elnu

le d sesclints.- -anglaise, le commerce est presque.
l- En résumé~, il ressort de ces in. tout canadien-français. -1 y a
et formations que le comnmerce de même certain~es, chmme- l'épicerie,
et gros a vu à ce que lés billets des où l'élément caniadien-français est
le clients fussent 'payés et qu'il a pris seul représenté; dans les marchan-
- ses mesures pour icela en faisant diseff. sèches, cet - éléûlent est en
i escom ceq i-ýrestait- n ,enemau% êa-insi du reste.

Or il ', à-Cô6hticooke qu'un seu
ablissernent de- crédit; une sue
ursale-diWi banque de Canton
e l'Est 'qui '.est une inistitutio
iri&éepar 8agas-$-çt
atriotes commetl ants se trou-,en

0 "AAA 5&uI4VLVA ab ilLJublcIa et

isi -IB. ent cnourrents de la n.
ne anise por qui la banque al
.es complaisanpçes qu'elle. refuse

iii nôres. f~sst MA , a t-,~
LOn. q 'ui a ýamené les nïgociants
anadiens français de Montréal a*
rnder ici des banques canadien.

Les cormeçànts canadiens-
rançais de Coaticooke. nous ont
riéAd'tre leur intertirête :uprès

Le nos banques. canadienneà et de
emander à l'une d'elles d'établir

hez eux une sucuaen Ilont
à une cinquýntaine, tout- prêts à
ransférer leurs comptf s à - cette
uccursale, leur clientèle~outre la
rillé elle-mémé, s'étend- sur une-
ringtaifle de"- riches paro:.13issesoý
es cultivateurs sont déjà habituése

faire des 'affaires, avec lei. ban-
lues, et »Il a éviqýenwentz dans
mie localité aussi commerçante,
~usai industrieuse, et. si bien pré-
>arée, un chiffre. d'affaires très
~onsidérable, tant en dépots qu'en
ascompte, à faire pour la banque
qui iludr allFr S&y esabjr.

Nous prions donc messieurs les
erésiderite et .directeurs de nos
)anU4 eprendre en 4o.sidra
ion la demanide dle nos compatrio-
es de Coaticooke, et'no0-us sommes
xonvaincu que la banque qui y
répondra n'aura pas à s'en repentir.

MONTREAL-EST

Nous nous associons de tout
cSeur au -mouvement Inauguré et

pGouesé-eveetan-d&"geurPftr-M-Elivier Robert pour ob-.enir 'de la
minnicipalité un peu plus* dé jus-.
tice en. faveur des rues de la Partie
Est de Montréal.-

Avec l'esprit public qui le carac-
Ùérise, M. Ol vier Robert a pris en

antrepris de secouer l'r.pathie -des
contribuables et d'obtenit-pour eux
les edméliorations urgentes que re-
clament les rue de leurs quartiers.

C'est une* pauvre recommenda-,
tion pour le p résident du comité'«
des chemins, M. lc'hevin Laureat,
qu'il soit devenu nécessaire à Bs
compatriotes de la-part.i-e--est' de
porter eux-mêmnes leur tausirile-

vaq*-lconseil de ville, et cela ôte
beu'ou-p de force à l'argument
dont on se sert pour demander sa-
réélection, que s'il n'est pas élu, la
présidence du comité' des. chemins
passera peul-étre entre- les mains
des anglais. Un* présid-ent an g la
du comité des chemins aurait-il pu
faire pis -et la comparaison entre
l'état des rues dans la partie ouest-
et l'état des rues de la paitie. est
indique-t-elle que M. Laurent s'est
servi de son influenc'e pour faire
rend1&e justice à1 ses compatriotes.?
. Nous laissons aux électeurs du'

d u quartier St Louis, le soin le ré-
pondre à -ces questions..'

Voici le texte d'une requête à ce

kujet que fait signer ence moment
M. Olivier' "o ôert.
-À SON~ HONEUR LIE ME Er AUX ÊOHEVIN

DEB LA C11E DE MI-à

L'humbl reqtt de vos -eouuinô MxOU
respectueusemeftt.

Qe vos requérante sont tou.4 pr9prie4
taires d'immeubles Ou couttuabl8

t r - b b

n


